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    Générique début


    1. Départ musique sur le générique en lettres jaune orangé et fondu sur fond noir. Après le deuxième carton, apparaît à gauche en fondu une citrouille dans laquelle deux yeux, un nez et une bouche ont été découpés, éclairée de l'intérieur par la lumière vacillante d'une bougie. Les cartons du générique s'enchaînent toujours à droite tandis qu'un lent travelling avant commence vers la citrouille jusqu'à son nez et son œil droit en très gros plan. Après le fondu sur l'avant-dernier carton, la bougie s'éteint, la citrouille disparaît. Le dernier carton du générique apparaît alors (Toujours à droite), mentionnant le nom du réalisateur. Fondu au noir.


    2. Ouverture au noir sur un carton en lettres capitales blanches : « HADDONFIELD, ILLINOIS ». Fondu de la musique du générique dans une cantilène interprétée par des enfants. C'est un chant d'Halloween, des grelots se font entendre par intermittence. Fondu au noir.


    3. Ouverture au noir sur un carton en lettres capitales blanches : « NUIT D'HALLOWEEN. 1963 ». Dernières notes de la musique du générique. Fondu au noir. Le chant s'arrête.

  


  
    Haddonfield, Maison des Myers, ext. /int. nuit


    4. Plan séquence. Noir. Un travelling gauche au Panaglide commence depuis l'arrière d'un arbre pour découvrir en plan large une maison typique en bois des petites banlieues tranquilles américaines : deux étages, un perron, des haies de petites tailles, un jardin. Le perron est éclairé, une citrouille découpée façon Halloween et éclairée de l'intérieur par une bougie a été posée sur un rebord, à droite. À l'étage, deux fenêtres, rideaux tirés. La caméra avance rapidement vers la porte d'entrée et s'immobilise. Derrière les vitres et rideaux de la porte, un jeune homme (David Kyle) et la jeune fille de la maison, Judith (Sandy Johnson), sont en train de s'embrasser. Le couple disparaît ensuite vers la droite, la caméra fait le même mouvement, longeant le perron et dépassant la citrouille…


    Judith


    (Off)


    Mes parents ne seront pas là avant dix heures.


    Jeune garçon


    (Off)


    T'es sûre ?


    (Puis contourne la maison et se rapproche d'une fenêtre à moustiquaire donnant sur le salon. Le couple s'est installé sur le canapé, le jeune garçon au-dessus de la jeune fille continuant à l'embrasser, mais se relevant brusquement, croyant avoir entendu quelque chose) 


    On est tout seuls, non ?


    Judith


    (Elle se redresse, et jette rapidement un coup d'œil)


    Michael ne doit pas être loin.


    (Le jeune garçon a mis un petit masque de clown et s'amuse à embrasser la jeune fille qui glousse de rire, renversée sur le canapé) 


    Enlève ce truc !


    Le garçon se redresse et embrasse la jeune fille.


    Jeune garçon


    Et si on montait ?


    Judith


    D'accord.


    Le jeune homme va éteindre la lumière du salon et rejoint la jeune fille hilare vers l'escalier à l'arrière-plan. Départ musique sourde. Le couple monte joyeusement, le jeune homme caressant goguenard la croupe de la jeune fille. Ils disparaissent derrière le mur du salon. La caméra, toujours de l'extérieur, tourne rapidement le regard vers la droite et une autre fenêtre, puis vers la gauche et le perron, revenant sur ses pas. Elle repasse devant la citrouille posée sur la rambarde du perron, recule et panote vers la fenêtre éclairée du deuxième étage.

    La lumière s'éteint. Une musique aux premières notes stridentes commence. La caméra revient alors vers le perron puis repart du côté droit de la maison qu'elle va contourner jusqu'à la porte arrière donnant sur la cuisine. Bruit des pas qui montent quelques marches, la caméra entre dans la pièce ouverte plongée dans le noir. Interrupteur. La pièce s'éclaire, le subjectif se tourne alors vers la droite et un tiroir au-dessous de l'évier. Un bras droit se tend qui ouvre le tiroir, se saisit d'un large couteau, et le lève au-dessus de lui. La caméra repart vers la salle à manger à gauche plongée dans l'obscurité, la traverse pour rejoindre le salon. Bref regard vers la droite et le canapé entrevu précédemment. Puis recadrage sur le hall d'entrée éclairé et l'escalier menant à l'étage.


    Jeune garçon


    (À l'étage, off)


    Écoute Judith, il est tard. Faut que je file.


    La caméra recule légèrement vers le seuil du salon, le regard vers le haut de l'escalier où le jeune garçon, rajustant son t-shirt, s'adresse à Judith (Hors champ).


    Judith


    (Off)


    Tu m'appelles demain ?


    Jeune garçon


    Ouais d'accord.


    Judith


    (Off)


    Promis ?


    Le jeune garçon se retourne et descend les escaliers.


    Jeune garçon


    Ouais.


    La caméra subjective recule tout en suivant la descente du jeune homme qui jette un regard rapide vers l'étage et sort. La caméra repart, monte lentement les escaliers. Une horloge sonne 22 h. Judith chantonne (Hors champ) dans sa chambre. Arrivée en haut des escaliers, la caméra découvre par terre le masque de clown. Le bras droit se tend et le ramasse, le ramenant sur le visage et recouvrant ainsi la caméra. Faux raccord. Désormais, jusqu'à la fin de la séquence, le subjectif se fera à travers les yeux du masque : contour de l'image noir, image au centre en forme de 8 couché. Reprise travelling avant et découverte du pull rose de la jeune fille par terre. Le mouvement continue, traversant une première pièce et gagnant la porte d'une deuxième, la chambre de la jeune fille, assise devant son miroir et se brossant les cheveux en chantonnant, seins nus, en petite culotte. Respiration forte. La caméra panote brièvement vers la droite et le lit défait de la jeune fille, puis revient sur celle-ci qui se retourne et lâche sa brosse à cheveux.


    Judith


    (En colère)


    Michael !


    Mouvement vers la jeune fille et accentuation de la musique. Elle tente de se protéger de ses bras mais le couteau qu'on voit passer furtivement à travers le masque la frappe sans répit, bruit sinistre de la lame s'enfonçant dans les chairs, cris étouffés de douleur de la jeune fille. La caméra panote vers la droite pour contempler la lame du couteau qui s'abat inexorablement, puis revient vers la jeune fille qui finit par s'écrouler. Respiration plus forte, la caméra repart et sort de la chambre (Faux raccords), gagne les escaliers, descend, ouvre la porte d'entrée, au moment où une voiture vient se garer devant la maison. Les Myers descendent et s'avancent, s'adressant directement à la caméra.


    Le père


    Michael ? !


    Il tend son bras gauche


    5. contrechamp. Raccord dans le mouvement. Plan rapproché taille sur un petit garçon d'une dizaine d'années (Will Sandin), en costume de clown, le couteau bien trop grand pour lui dans la main droite. Son père, en amorce gauche, lui ôte son masque de clown, révélant un visage d'enfant, charmant, angélique mais au regard vide et hébété. Un travelling arrière à la grue commence alors et s'élève tout en cadrant le père et la mère de part et d'autre de l'enfant, élégamment habillés, le regard incrédule tourné vers leur fils. Les trois personnages sont comme figés tandis que le travelling s'arrête par un plan d'ensemble en plongée des personnages et de la maison (Fin musique). Cut.


    6. Ouverture au noir (Coup de tonnerre, pluie) sur un carton en lettres blanches : « SMITH'S GROVE, ILLINOIS ». Fondu au noir.


    7. Ouverture au noir sur un carton en lettres capitales blanches : « 30 OCTOBRE 1978 ». Fondu au noir.

  


  
    Route, ext. nuit


    8. Plan large. Nuit noire. Une voiture roule sous une pluie battante. Éclairs. La voiture quitte le cadre à droite.

  


  
    Voiture break, int. nuit


    9. Plan depuis l'intérieur de la voiture. Les essuie-glaces balayent tant bien que mal la pluie qui frappe violement le pare-brise. Les phares éclairent furtivement un poteau indicateur au bord de la route.


    10 perpendiculaire. Plan rapproché poitrine profil gauche. Le docteur Loomis (Donald Pleasence), assis dans le véhicule côté passager. Il regarde la route, visage fermé. Au premier plan, droite cadre, on distingue légèrement la main droite de l'infirmière conduisant le véhicule, tenant une cigarette qu'elle a portée à sa bouche. Silence total dans la voiture, danse des essuie-glaces sur le pare-brise et coups de tonnerre dans le lointain.


    11. Axe inverse. Plan rapproché poitrine profil droite. L'infirmière Marion Chambers (Nancy Stephens) conduit, vêtue de blanc et portant une coiffe, silencieuse, concentrée sur la route. Le Dr Loomis, tout premier plan, est impassible (Amorce gauche premier plan, flou).


    12 même axe 10. Plus large. Loomis se tourne vers l'infirmière floue au premier plan.


    Loomis


    Avez-vous déjà assuré ce genre de transfert ?


    Marion


    Seulement sécurité minimum.


    Loomis


    Je vois.


    Il revient à la route.


    13 reprise 9. Vers la route. Les phares éclairent un muret que surplombe un grillage, délimitant un hôpital psychiatrique, comme indiqué sur un panneau placé sur la clôture. Le couple arrive à destination.


    Loomis


    (Off)


    L'allée d'entrée est à quelques centaines de mètres sur la droite.


    La voiture tourne vers la droite, longeant ainsi la clôture.


    Marion


    (Off)


    La seule chose que je supporte mal, c'est leurs divagations…


    14 idem 11. La jeune infirmière regarde devant elle, attentive à la route trempée. Le Dr Loomis (Amorce, premier plan gauche) fait de même.


    Marion


    … quand ils sont partis dans leurs délires.


    15 idem 10. Loomis se tourne vers elle.


    Loomis


    Vous n'avez aucun souci à vous faire… Celui-là n'a pas dit un mot en 15 ans.


    16 suite 13. Vers la route. La voiture longe la clôture. On perçoit à peine le muret à gauche. L'essuie-glace s'active.


    Marion


    (Off)


    Avez-vous des instructions particulières ?


    Loomis


    (Off)


    Essayez juste de comprendre à quoi nous avons affaire…


    17 idem 15. Sur Loomis.


    Loomis


    … et ne sous-estimez pas cette chose.


    Marion


    (Off)


    On ne pourrait pas dire « qui » au lieu de…


    18 idem 14. Vers Marion qui prend une nouvelle cigarette.


    Marion


    … « quoi » ?


    19 idem 12. Marion porte la cigarette à sa bouche. Le docteur continue à regarder devant lui, impassible.


    Loomis


    Si vous le dites.


    Marion


    Votre compassion est touchante, docteur.


    (Elle craque une allumette et allume sa cigarette. Il jette furtivement un coup d'œil vers elle. Chaque geste de l'infirmière est prétexte à analyse de la part du docteur. Elle tire une bouffée et replace sa main portant la cigarette sur le volant) 


    Qu'est-ce qu'il faudra que je lui donne quand il passera devant le juge ?


    Elle porte à nouveau sa cigarette à la bouche.


    Loomis


    De la Thorazine.


    Il jette un petit coup d'œil vers la cigarette et la jeune femme qui repose sa main sur le volant.


    Marion


    Il sera à peine capable d'être assis.


    Loomis


    Précisément. C'est l'idée.


    20 retour 18. Elle pose son paquet de cigarettes et la pochette d'allumettes qu'elle tient au creux de sa main contre le volant, sur le tableau de bord.


    21. Insert. Gros plan sur le paquet et la pochette rouge avec écrit dessus « The Rabbit in Red Lounge ».


    22 retour 15. Loomis jette un rapide coup d'œil sur l'inscription hors champ.


    23 suite 16. La voiture continue sa progression le long de la clôture de l'hôpital psychiatrique. Le bruit de l'essuie-glace ponctue leur discussion.


    Marion


    (Off)


    Vous êtes sérieux à son sujet, n'est-ce pas ?


    Loomis


    (Off)


    Oui.


    24 retour 19. Vers Loomis qui regarde toujours devant lui.


    Marion


    Au fond, vous voulez qu'il ne soit jamais relâché ? !


    Loomis


    Jamais, jamais,


    (Il tourne sa tête vers l'infirmière) 


    jamais !


    Il regarde à nouveau droit devant lui.


    Marion


    (Sur un ton plus appuyé)


    Mais alors pourquoi vous donnez-vous le mal de l'amener devant le juge, je ne vois pas…


    Loomis


    (L'interrompant)


    Parce que c'est la loi…


    (Puis) 


    Nous y sommes.


    25 suite 23. Depuis l'habitacle. Les deux essuie-glaces balaient le pare-brise. Les lumières des phares éclairent une sorte de parc clôturé. Le véhicule avance. Malgré la nuit noire, on distingue trois patients en longue blouse blanche qui marchent sur la pelouse sous la pluie (Démarrage de la musique, thème principal du film). Le véhicule s'arrête.


    Marion


    (Off, interdite)


    Depuis quand on les laisse se balader ?


    26 même axe 24. Le médecin, de profil, regardant droit devant lui, tourne brusquement la tête vers l'infirmière. Quelque chose cloche.


    Loomis


    À la porte principale, vite !


    Marion


    (Off)


    Mais vous ne…


    Loomis


    (Plus pressant)


    Vite ! Dépêchez-vous !


    27 idem 25. Le véhicule redémarre, contournant le parc. La lumière blanche vive d'un éclair illumine l'image pendant une seconde. Un coup de tonnerre retentit. Les malades déambulent, comme perdus.


    28 idem 10. Loomis est inquiet, il les suit du regard, puis se tourne vers Marion.


    Loomis


    Arrêtez-vous ici !


    29 idem 25. La voiture s'arrête devant la grille fermée de l'hôpital.


    30 idem 12. Vers Loomis, l'infirmière au premier plan droite.


    Marion


    Est-ce qu'on ne devrait pas aller jusqu'à la porte de l'hôpital ?…


    Dr Loomis


    (Il ouvre sa portière et l'interrompt)


    Attendez là !


    31. Plan rapproché poitrine sur Marion au volant. Le Dr Loomis sort et claque la portière (Hors champ droite). Elle le suit du regard.


    32 idem 29. Il rejoint en courant la grille éclairée par les phares et avise à gauche le téléphone d'un interphone, qui pendouille à côté de la grille d'entrée.


    33 idem 31. Légèrement recadré vers la droite. Marion regarde autour d'elle, inquiète.


    34. Plan large depuis l'intérieur de la voiture vers le pare-brise arrière. La silhouette d'un homme en blouse blanche, éclairé par les phares arrière rouge du véhicule, bondit sur le toit. La voiture se met à se balancer de droite et de gauche sous son poids.


    35 idem 33. Marion regarde rapidement vers le toit de la voiture. Elle appuie sur le bouton d'ouverture automatique de sa vitre latérale, s'apprête à sortir sa tête à l'extérieur quand soudain le bras de l'homme surgissant du haut du véhicule tente de lui agripper le visage. Elle se met à crier.


    36. Plan serré en plongée sur les pédales du véhicule. Marion appuie convulsivement sur l'accélérateur.


    37 retour 32. Loomis (De profil) est au téléphone. Crissements des pneus du véhicule qui démarre. Il se retourne. Le véhicule avance en se déportant sur la droite.


    38 reprise 35. Marion se débat, l'homme l'a saisie par les cheveux. Elle perd sa coiffe, crie. La voiture roule en zigzagant.


    39 idem 37. Depuis l'intérieur du véhicule à travers le pare-brise avant. La voiture fonce vers un talus et monte dessus.


    40 idem 38. Marion réussit à se dégager et passe côté passager, premier plan gauche.


    41 idem 36. Plan serré en plongée sur le pied de Marion. Elle le retire de la pédale d'accélération.


    42 idem 39. La voiture s'arrête sur le talus.


    43. Plan moyen bas niveau sur le côté passager pris de l'intérieur du véhicule (Du fauteuil conducteur). Marion rampe sur le siège côté passager en pleurant, puis se redresse légèrement, ramenant ses jambes sur elle, tout en regardant vers la fenêtre côté conducteur en contrechamp. Elle respire rapidement, en état de choc. La lumière jaune d'un lampadaire extérieur éclaire ses jambes.


    44. Raccord dans l'axe. Plan rapproché. Derrière elle, la vitre latérale. La main de l'homme descend alors contre celle-ci, puis prend de l'élan et revient la frapper avec force, la brisant. Marion sursaute et se précipite de l'autre côté.

  


  
    Devant l'hôpital psychiatrique, ext. nuit


    45. Plan moyen légèrement de travers, filmé assez bas. Le break est sur le terre-plein, coffre arrière face caméra. Les phares arrière éclairent d'une lumière rouge sanguine les gouttes de pluies qui frappent violemment la terre. Marion sort, affolée, du côté conducteur. L'homme descend alors du toit et s'engouffre dans le véhicule tandis que la jeune infirmière glisse sur la terre trempée au premier plan. Le véhicule s'éloigne (Petit panoramique bas). Loomis arrive en courant du premier plan droite puis revient vers Marion.


    Loomis


    Vous n'avez rien ? Vous n'avez rien ? !


    Marion


    (Encore paniquée)


    Non, je vais bien !


    Loomis


    Il s'est sauvé ! Il s'est sauvé ! Le Mal s'est sauvé !
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